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AFFAIRES D'EU ROPE. j'ai ou les détails di conseil de guerru que pré-sidait Radetciky au château avant d'évacuer, je

ITALIE. metronmpafort, oui je puis dire que les ochoseaITALIE. Elfitnirontt bientôt.'

gvrentUtE DE LA cA3IPAGNE.-Le roi Char- Une alliance offesive eh défesive contre les

les Albert, qui s'est fhit loyalement le champion Autrhiens est conclue unira le ride Surdaignu
de l'indépendance italienne, est arrivé le 31 le roi de Napless et le grand duc de Toscane.

mars à Lodi, sur l'Adda, avec un des corps de TocAN.-FivitLano est rentré tans la fa-
psu armée. Il avait été précédé pnr la division mille toscane à laquelle se sont volontairement
du général Bès, et il est suivi par un. autre di- iicorporés Massa et Carrare. Le 27, se Ili-
viion que cmnaisnle utt deses fils. Il a adres- ire de la Pergolas le grand duc Léopold à été
si aitîsitôt à son arm/ee use pro'aatiion dans alué roi d'Etrurie.

laqulelle il rappelle à ses soldats la grandeur le Le grand duc da Toscane, sur la proposition
levre qu'ils ont à accomplir, et leur promet du miuuie de la guere, a décrété la furmation
v ils ne déposeront les armes qu'après qlue 1I- de deux cattps militires, l'oc à Pietro Santa et
talie aura recouvré son indépendance. l'autre à Pitons. Le décret et an date du 26

Le ler avril su plus tard, ce princ, ayant mars ISIS.
50,000 omines sous ses onres immédiais, a dû
ataquer Radeuzky, s ce dernier la os/t ntenîro PARME, PLAISACEsIOEE.-LesjoOrcnte

dans son camiup de M ihitechieri. Charles-Albert italiensannoncent tne contre-révolution à Pur-
est rempli d'ardeurf. Dans les conseils qui ont to, et une nouvelle révolution à Modène. Les
précédé l'entree on campague, il a, si nous 1mavisans duuduceîle Parole lui avaient préparé

soneeis bien renseignés déclaré à plusieurs dc une <in popilaire en môme temps qu'ilpu-
ses mtiniitres beaucoup moins décidés ulue lui, liit tne Coostitturo tout à fait libérale. Le
L que pour la cause italienne il jouerait le repos voilà nsi rétatîli comme chef le l'Elaî. La
du reste de sa vie et mèmse un couronne." ille îe Plaisance, qui forma jadis unt<uché lé-

La position de Radetzky parait ie plus en pur/tdcCliido Forme, n'a pas voulu adhérer
plus eritique. Après a voir iquité oi camupo ru-t. ii inouvment île oncapitale et s'est déclarée

trainchte d'Ori-Nuvi et de Sonciiu, il a commisIindéperdante. A Modèno, le conseil de régence

la faute de séparer en ieux l'armée le 28 rillePqui guerernait depis le départ <luidur, a été

hommes quLi lui restait ecuru. Un uth ces corps retversé. Ou a établi un)gouvernement previ-
a ét/ dirigé par son ordre sur NlatItoic; à la suile quii va frire procéder à t'élection d'une As-

ite d l'autre, il a toccupé lui-mnie lforte o- eNationale , dépendance du dt-
ition de llontertiari, où il parait détermuinué à clé de Modène, et ctti fut autrefois aursi ttu

rerevoir la bataille mais on assure qu'il tan-jErtt particulier, n'a voulu adhérer ni à la pro-
que déjà Je vivres et, réduit à rune grande in.-liiire réveltiiiui, qui expulsait le chucc(de Mo-

feriorité numérique, il n'auraiL plus, en cas u'é- déie, ni à ru seconde, qui viett,lenverser la

eec, d'autre refuge que la bgne le l'Adige, V/- régence. Ces discordes sent très regrettables
ane et es fameuses tour mnrinilienne, s'il uunslcirconstatces solennelles comme celles

étail vrai, coummsse l'afirme un journal de Man- ii jour il est pénille devoir se réveiller toutes
tue niie, que la citadelle de cette place eût ces rivalités de ville à ville, qui, dans les temps

capitulé. Passées ont fit le malheur de l'Italie et préparé
Les captures suivantes ont été effectuées à son esclavage.

Bre'ri, par les Loibards:ér e a
L' :iéraI Schuohlals, deux colonels, deux

lutciinun-rols, cinquante flicieurs, le délé- de Mturse
gué lireinde, huit cents soldats e divers corps, Il«La.nouvelle Je la révolution tle la Lombar-

siixante dragons à cheval, trois pièces de -cami- du nous est Parsenue le 25 courant, et, dés
pagie, soixante voitures, caisoons et fourgons.u'ellu fut connue. LeupleseInrtennasse

La citadelle d'Aufo et.aux minis des Ita-àl'ambassade d'Autriche, renversa les écussoîs
liens. qui onldécraient la façade, les trame jusqu'à la

Ch Ir!es-Albert a été reru avec î'itlo<niasmoe tîlace della Vittorio et les r,I. De là, la [oule

à Pavie. 'Toute la ville a'été splendidement il- e porta A 'hôtel diiministre Brozutt en crant:
înrumtitèe. Comme il tenait n main l'épée que A bas le iiiiistuéro I A bas Irozelli, le renégat,
lui a envoyée le Pape l'ie IX, et suiv laquîellc le traîtresà la patrie.

inut gravés ces moits : Con questa spdo lia/Pa cLe 263au natin, plus de trois mille peman-
trionlfitîn, Ilpeuple a voîulu coinsacrer cette de-tiese rèrtuirent lims dtPtlais-Royal avec deux

vise ena alichant une multitude d'imprimés por- dralicous tricolores et u drapeau lombard sux

t ont: LI sputa di Carlo Alberleosera il/trionfolcris le: A bas le mnisère I Secoure aux

de l'iliLinards
Voci dui reste qu'elle était aux dernières La cavalerie se mit ausiitt eataille du-

dates, la posiion des choses, d'airs le bulletin vant la porte du pois, chargea ses eroes es

oltricitl publié par le gouvernement prlrovisoire Jed uégeiuta le cbre..Mais nottc unsnifestiirn ne

Les Corps francs lombards et suisses à Fait to njoure et les cris devenaietîtl u eili-

Brescia.copas. Alors I. Gobriel p/tttCtlnel de la
Le général piémontais Bès s'est avancé gre aie, sortit du plais, et, anàuuem dit

jiisqiu'su-dl.u de Chiari avec un corps de 5,000 roi, prosmit que lumnistère nurait Changé, et que
hoimes. les ordres srient donnés pour secourir les

I La général Cruiti, avec un autre corps de Lombard.
1,000 hsommes était aîujourd'huUi à Lodi. I Dans la soirée du 26, le peulle 'assembla

" Le roi Charles-Albert et le dulic de Gnes de nouveau clns l'intetion de brûler aussi les
sont partis aujourd'hui île Pavie à la téte de écusauns de l'cniiassade russe Ie Suisses e-

8,000 homitmoes et arriveront ce soir à Lodi. çureni Perdue do a'ipposer à ce projet. A huit

" Suit le duc de Savoie, avec un autre corps heureslu soir, la fule se pra devant l'uôtel

de 2,000 hommes; 100 pièces de canon oc- de M. Sernacauriulo, et aiieinent devant

compagneuti ces troupes. ceux des autres ninisres, en proférant les mû-
I 10,000 Roiains et 7,000 Toscans arrivent, nes rris: A bas le nisère i

par Ilolgue et Ferrare, sur les rives du Pô, .i9Tus les nistres ott donné leurs démis-

qitu'ils pas'eront à Sargo-Secero. siens, qui et été tcceltées ; oais la tounluOi-

S Oi dit à Ragnulo uque des corps francs lom- tiotu tli nouveau cabinet reicontrelesditficultcs
barils et stuisses, auxquels se seraient réunis les très graves, ponce qu'onulte veut las ce dépar-
Tyroliens insurgés, nuraient surpris et fait pri- tir des vieilles habitudes. Cependant, i lu roi

sonuiers 700 ou 800 honnues, parmi lesquels 70 n'agit pou vite, le peuple pourrait bien lui dire
houIons et 50 officiers. Il est trop tardI et agir à sa

<'Radetzky est resté tous cesjours ni à Orzi- nucîc..La séparatian politique entre Naplea
navi et à Soîcinuo : les troupes uuitrichieunr et la Sicile est déonrouai uuifait arcompli.
sont arré:és sur lus rives de l'Oglio. Il parait Le parlement sicilien est ouvert. Les <lux
que le général a abandounè l'idée de se jeter chonbres (haire et députés) aott consituées.

dans Miinntcue, la foteresse manqte decivreidansMouti c, a fîtimese mnqu deaives.Le viel amiral Ruggiîtro Sctimu, chef de la ré-
",Tout le pays, depuis le P jusqu'aux AI- voîioa, naété Procamé régent.

pes lu Tyrol, est insurgé et armé ; l'ennemi Ou lit à ce sujet dune use lettre de Naptes
treove partout des obstacles le toute espèce. Ilien, 27, à six hures du soin, unn vapeur

" Il n'est pas douteux qun pcilresence d'un anglais, vetant de 1>lernue, nous a apporté lu
corps d'ermée régulier Radetky ne soit con- discours d'ouverture diipurlement de Sicile,
traint tie calpitul!er." prononcé par le président. Eutliant ce ductu-

Nous lisons dans une correspondance parti-. ient remarquabe, il est impossible de ne pas
rulière:

«A Venise les Autrichiens ont évacué la aduirer toutes les grandes choses opérées an i

ville, moyennant le paiement de trois mois de pu etepsprluemne n iie.
solde. Toute la plaine de l'ancienne républi- lordre admirable. Le prcment 'est continué
que terre ferme est soulevée ; Vicence, Padoue, en permonetce.
Trévise sont occupées par des municipaltés
qui, comme celle de Vétnise, e sont mise en ZTAfl PoNnrioAtn.-On écrit de Ferre.
communication avec le gouvernement provisoire Il Les Autrichiens, épouvantés par l'insurrc-

de Milan ; le sorte que l'on peut lire que l'ar- ion, partent de tous côtés sans armes et ana

nuée du général Radetzky, établie maintenant bagages. L'arsenal de Vunlue qui est su pou-

entre Mantoue et Peschiera n'a pas de retraite voir Je la République, refemnit 400 canons et

si elle est battue, et ne peut pas profiter de sa 600 oille fusils. La Républuqne distribue ces

victoire si elle est victorieuse ; cela sent la en- ancesau peuple. Personne ne peut voyager à

pitulation d'Ulm de vingt lieues, et je conçois les ese et dans le pays vétitien sans asport

marches forcées de l'armée sarde, pour avoir apéial. DoCarIes, ayant ti faux passeport,

au moins l'honneur de signer l'évacuation com- a été arrêté, puis relêcui après S'aire fait Con-

plète de la Péninsule. J'ai cru d'abon à laW naitre. 6,000 déserteursde larmée autrichienne

possibilité d'une caipsgne;sUjourd'hnui que ont été arrêtées dans le pays vénitien.

nextior.-La Gzelle piimontaise publie, à
la date diu 29 mars, une ordonnance par laquelle
est sanctionnée l'é:tancipationt des israélites. Dé-
sormais, ils seront admis à jouir le tous les
droits civils accordés aux autres citoyens, et à
obtenir tous les grades académiques de l'Univer-
cité.

sa votc.-La Gazette de Lyon publie la let-
tre suivaînte t

r "Chambry, 31 mars 1848.
La Savutie se constitue demain en Etat ré-

publicain indépendant ; un gouvernement pro-
visoire sera cinutitiué et la république savui-
sienne prolaenée, le pays immédiatement convo-
quîêpour dériderrde suit i. t plitiq 'h.

I ly o aascette résolutioniinnil'honFtile
pour le roi, qui vient Je oltsno iloter d'iisiîutîoti
trèsl liérales ; rien do désalleeiux pour lat
France républicaine, à qui nous conservons n o
sympathies i nen enfin qlui préjuge aîuti parti.

"'uts nuo iconcitoiyens seront cnsultés. C'est
nître droit, c'est notre devoir. Nous ne sot-
nies plus ail temps où l'on dispose des peuples
comme d une prprité. M. de Lamartine nle
vient-il pas de déclarer queI la France ne se pur-
mettrait rii intervention directe ni itervention
duguisé .d!P'

.Une autre lettre, en date du 1er avril, eut
a si c on çu e .':

- Que de iluctations en peu d'heures I
I lier, iio autorités militairs iétant sur le

point îe inous laisser, o arieta le gouvernement
provisoirc que je vous ni anni cnré.

IlA ieuf hieure-î le peuple mîlqiet s'est poné
sur la place de H'kletel de Ville, et a voulu pro-
tester par ses vivas et se 0 sympathies ; ipuis il
s'est porté enr foule aut clitiatu pour reteiir le
gouvernement. . .

'a Ce matin, une nutre manifestation pareille a
eu lieu au champ-e-Mars, où la garde nationale
a ét passée en revue.--/yout crla fait renoncer
momentanément au projet d'un gouvernement
provisoire indépendant."

Enfin, i lit dans le Censeur, de Lyon, sous
la même date:,

" On ditit que les jeunes gens de Chambéry
se disposaient à aller au-devant de leurs compa-
triotes venant de France: on avait cherché à
alarmer les campagnes sur lesintentionsdes ar-
rivans, mais cette inquiétude est dissipie,'

La Gazette pidmontaise dà 2 avril annonce .1ii. I pe' sr do. la Sa-
voie sur la Lonardie avaient reçu ui ..

et devaient rester à leur poste, pour comaprimter
ûin mouvement probable.

RUSSIE.

Le manifeste suivant de l'empereur a été pu-
blié à Saint 'étersbtmnsL.

i< A prés le, bieifaits~id'une lor.gue paix, l'Eu-
rope ocidenliale se trouve en ce moment livIée
tout à coup a les perîurbations tqui menacent
tout uiLir lêl, et le us-ýtme social tout CI'

ier. L'insurrio et I'anarchie, sorties dlu
France, ont bientôt passé la frontière Allemande
et se sont répandues dans mutes les dirctiurun
avec une audae qui est allée croissant en, pro-.
portion des cineesions ides gouvernents.
Celle ploie sévorante a enfin attaquéit nots alliels

l'empire d'Autriche et le roys lume le Prt-sei
nujord'iiui dots su furia aveuge elle menace
notre R cn:ssie cetc Ruie qum Dieu a conflée
à nos soins : mais le ciel defniin qu'il en uit
ainsi.

I Fidèle à l'e'emple que nons ont tranmis
ios ancrîes, après avoir invoqueP 'aile uli Tui
P s r, osunies prêt, à relcrirer nisà

en înmis d iiueliu ctes é quqls spréselleint
et sans épargner noire personne. Nous mnirt-
fuis à quel pou;int nous nummes irndiîo oliuillement
lié à n stre asinte patrie, pour déendre l'honneur
ii no:n Rusc et l'invionbilét dle inotre territoire.

Nous somims convaincul que chaque Russe,
chacun de nos iiidnles nîijets, répodra avec joie
à l'ippel le son souverain. Notre vieux cii de
guerreî: notre foi, notre souverain, noire ays,
ous giuideri une fois encore dlas le acnltier de

la victoire, et alors avec le «eniielt d'litn ulmîîî-
ble orgueil, comme aujourd'hui avec le senti-
ment d'une saitie espcrance, nous noui écrie-
rans: Dieu est avec nuis" Entendez, peu-
Ies et soumnetitez vous car Dieu est avec nous,.

«l Donné à Saint Péterbourg le 14. mors 1848,
la 23a aiée, de notre règne.

Cette proclaniation a été, dit-on, reçue avec
enthousiasme. Nous voudrions bienî bavoir
pourquoi.

COLONISATION DES TOWNS[IIPS.

Nous appuelon l'attention publique sur la lettre
suivante <ont nous parlions dans notre dernière
feuille. Nous la faisons suivre d'an extrait d'une
autre luttre adressée égaloment par M. U'leilly sur
le même sujet au Journl de Quéiec. Cut elrait
devrait étre reproduit par toute la presse françaiso
du pays. Il aura pour effet de dissiper les illusions
d'une foule e getins qui s'imagiiiaient que les élt-
blissements canaîtdiaie ldes Tons'tihipîs eraient de.
ailes pour les faiiéants et les coureurs do rues et
de carrefours des villes et deus campagnes, et que
le clergé et lu gouvernement allaient les ntourrir etg
les loger aux frais de l'ôtai.:

Mex'ritfkL, manili,25 avrIl 1818. encore serait l'inflîîenca de cette nsnor.iatian
Mo:DYRne, maIrdi, 25 avril 1818.

.1. le Ridrcteur,-Le publie canndien vou-
dru bien tme permettre d lui adresser une IVe.
lettre sur la colnisation des tmynships. Le sujet
n'est pas encore usé; notre but n'est pas encore,
i bcauroup près, atteint. Nus ne sonîmes en-
core, après toutes nos assemblées et tous lins
longs ihîscours, qu'au conmmnenemcnt de nos
ravaux. Le premier pas est niaintenant lait, paq

immrense, sansdoute ; nîis ce n'est toujours
qu'un premier pas. Notre association fût-elle
organisée dans toutes les campagnes, comme
dans les deux granîdes villes, etrait bien des
obstacles à vaincre, avant que d'ûtre en voie de
se mettre à àlouvrage. % 1S

Que l'on d'efforce seulenient de àompéIter
partout cette orgaiisation. Il n'y a pas un me-
ment à perdre. Les bons citoyens qui ont à
cSur le succès de notre belle oeuvre, compren-
dront facilement d(e quelle importance vitale, il
doit étre pour nous, de voir cl4aque paroisse se
runir, sans dlai, pour élire leurs comités lo-
caux, et se mîttre en rapport avec le comuiié
central de chacun des deux grands districts entre
lesquels s partage notre association. Je le ré-
pète il n'y a pis un jour à perdre. Profitons
dles chances i lîeiureuecs du ouccès, que iouus
«fFrent les circonistances au milieu desquelles
notre société vient de prendre naissance. Et
rnppelois-nous bien que jamuais en Canads, a, -
cui e suciaîstion nc s'dst vue, dès son appari-
tion, entourée de plus le sympathies, ni de plus
fortes et plus tieiilrruue garnnties le protectioti
de la part les autoritS de support de la parttde
la grande niasse du peuple. •

La eomplaginie des terres par l'intermédiaire
de M. Galt, nous cède les terres de Raxton, et
titouis clse qui lui reste:nt dans les taowniships
à des colditionis que les plus dilfliiles trouve-
ront bieni avaniageuses. Dirai-je que Soit Es-
celleice le gouvernieur-général se montre très
svorblî!e à notre association, et pour preuve,

elle vient le [tire la nobio donation de £20 a
M. le trésorier-général I Il n'est pas beesoin d'iu-
former le pays que les membres <le la nouvelle

iiirationî dsirent vivement seconder nos
efrnts. J4Mois er qui doit exciter le ile de touit
le monde, c'eut l'esoir bien fondé que nous
avons d'obtenir Ie terres de la couronne à les
termesfels, queguiconque n'en voudra paspro-
filer, sera un insenisé.

Voilà ce qu'il est bon que tout le monde au-
cic<ès à présent..J'ajouterai que parmi lec ure, culli lu 'i ..1-.,, 1

qui est ani ls eti pays et îls ctpio
in'hsitera pas à joindre .a voix à notre voix, et
son zèle à nocs elfors, pour assurer aux Casa-
diens-f'rsnçais, à tout lu Canuda, les innenees,
les inapprèciables bieunfoita d'un système le ce-
lotisation que tout Il monde conspire à faire
re<iuir.

Si donc, on m'a pcuils d'en appeler avec la
vivacité et la chaleulr qui mie soiuit naturelles,
u liatrieltime et à la religion de mes conci-

tîoyens, lur les stioutlpr il y a lcux mois, à
.s'ass:ier pour mettre une diguie nu torrent de I
l'èînigrationî du côté des Etats et d' Hut.Ca-
naIa on me pardositnera, à l'heure qu'il est,
île m'adresser avec toute il'nergie de mon âme,
à leur amour pour leur ptrie et leurs &fiere,
ifin de les eîngager à u'enrier de suite dans les

rangs le la nouvelle association.
Si la prtcipitutiîn est dangereuse quand des

obstacles temp"irresis'ropposent àPexécution
iiimnéliunto d'un 91Csoein, les dlais sotu funuestes
dans une entreprise où le succès dépend d'une

iaioromteuninerselle, iuergiquee. L'unlitiu-
siasml çPopulaire lui s''st manifeste epi del's occa-
sions récentes, et qui dure encore dans les vlles,
n'aura fait qulleleu mal, si on lui permet doi se
froidi r oui le s'éteindre, sans reiullat prratiqule.

JO voudrais dnule, tout es rendant coile de
qruelqu's retards inévitablles que l'asseciation a
dû esnuyer, faire voir l'îrgeîîte nécessité d'une
action prompte et simultanée ciez tous les amis
de notre bonntue cause.

Nous 'ottenîdons, pour publier un prognmme
de its npérutiuos prchuines, qu'une réponse
gibcnqrue à la reqtte présentle à S.t Es-
cellence par le cosmté ceitral de régie. Cette
réponse, louis en avons espoir, sera conforme
r tia i désirs, et un rapport avec les vues larges
et généretuses d'un guvernement libéral. Les
conditions auitiqiuelles seront cédées les terres
incultes de lau compagnie do M. Gait seront pui-
bliles ou miiême t.rlps. De sorte que le prrim-
temps ne se passera ua, avant que cou soutyon
à néuîme de dire à tous les membres île 'osoc-
ntion, quelles sonit les localités dais le voisintage
de Qituébeu ou de Moritréa! où nous allous de
cuite fornierdîes établisseunens.

Ut peu de patience donc, de la part de ceur
dont 'ardeur dlévanco des ressources peu assu-
r/es, et la marche neceseairemient lente et emu-
Iaruassée d'tlle société qui n'existe que depuis
ruelques jours ii! Uu peu de paticnce, et nous
alînuie satisfait nu ue de nos amnis, et réîiondu
aux objections l ints ennenis I! Mais s'il faut
avoir cette louable patiecuie, d'un côté; de l'au-
tre, il faut mettre la plus grande ardeur à orga-
niser les pariisse des campagnes. Qitelque
so:t le poids de l'asnciation les deux villes
prises ensemle ou sépnréient, quand il a'agit
d'obtenir de la législature ou île 'adninistrationu
un concours effectif; combien plus puissante

encore it serait enfllence de. cette assoiaan
qisnt.] a voix serait celle de tout le dBa-Cana-
du 7 O.1 ne ràsistg pair à la dt-mnnde do tdute une
granlo popilation quand cette demande est ba-
sée sur la justice, la libéralité, et les premiers
principes de l'économie politique ; qund cette
lemnida est préêsatée par les reprâsentans élus
de cette mûi population.

Ainsi, c'est <un lavoir pour les Canadiens-
Fvaiçiss do i s'orgiîiser en tute hate. Il ont
bien cornnris la prolondeur de la plaie faite à
leurs familles par ces éînigrations annuelles de
jeunes gens; l'er.trainement dunt je juin à pré-
sent témoin, m'assure qu'ils sentent tout do
de môme, les avantages qui vont découler de
notre assoolation. Il ne s'agit que de nourrir,
di f'ortifi..r cette sympathie pour notre ouvre.-
Le dIergé canadien voyant combien notre projet
pent pramouvoir les intérêts de la religinn, et la
prospérité <le leur peuple, ne demandera pas
mieux que do prâter à l'associatiun l'appui do
sun patriotiste, des ses lumières, et de son in-
fIluence.

Dani votre prochaine feuille, je me propose
do profiter le votre lionne volontb, M. la rédac-
tIur, et ri vouis adresser quelques remûrques
quîi pourront orrir à mieux faire comprendra

inotre syttiaum puatiqua de colonisation. Occupérîaitu je le suis dans ce moment, à préparer
p:our la pressa anglaise, limo brochure destinée à
explinqer notre but, et notre plan ; et à dissiper
les injustes préventions qu eson excite contre
anus ; je dis terminer ici cette lettro, ut vous
prier d'agréer la c.rasidbratmon avec laquelle,

J'ai Phonneur d'être,
Votre dévoué serviteur,

B. O'R.iu.Y.

Extrait d'uns letîr. adres<sc au tJournal de
QuiCUc en date du 22 avril 181-8:

Voue, Moisieur, qui avez tant à ca:ur lravan-
cernant de catie oeuvre patriotique, veuillez dono
bien faire entendrs à ces Canadiins-Frunçais,
qu'il n'est point entré dans nos plans, ni duos
nos vucs, di ramansser toua les aouirauru de rues
et de carrefours en ville et dans les camîpagiies,
pour les traiîspu:ter au- tonshlips, les y nourrir
et loger. Tout ce que nous puuvoas faire, c'est
da dire aux ormines de banne volontê, aux
holin umec.s sosbro, travaillants, huinntes et persé-
vrant;: .i Voilà un tel et tel endroit des terres
inugîifiqueas à des con".

,1 tmuille.,"
n 'wpas sans doute, que nous

nya seinî il remplir nos nouveaux établis-
se:nîits .il paivrea et de quteux. Tarhons,
:nu contraire, d'obtenir ii g.îîvernement et des
grands propriètairea, tout ce quo nous pourrons;
comnclîçons par îles farmtille honnétes et qui
aient quielqueas . pent moyens, plus tardt, des fu-
milles plus pauvres, nais imdustreses,.se place-
virit avec plu.s a raiag?. Si l'on voulait fixer
l s i présent, d.s un mrmi n hit, toutes les
n onI:.s imidipntr qui su presenteal, ce aetait
tuer ntara enîtrepîri1e au premier jour. Paticnce,donc, et tout le Iomnde aura son tour.

OPiNiON DE LA PRESSE,
(Des Alanges Religieux.)

L'UNION El' LA NATIONALITÊ.

Dans a feuille d'hier, l'Avenir dit à ses le;-
teurs :

<a Nous prion iles lecteurs d s'arrêter parlicu-
liérom i uar la cirrsp n inc a signés "Daorra

tu PEUP.z." Nuis noua renIons absolument
su:iiiira ds prinipls que ilriva:in y pro-
cla:ns, parce qu'ils sont ceux qua nous avons
toujîours souitiuuîr et qua nous so:muais biens dé-
orenlilés à proclair toujuiura. Cos principes

sont juts, inbranlab:es. Nos confrèrcs peu-
vent prendre camms venant de nous les argu-
mena qui s'y trouveat à leur adless . Notre
arrespanidut nous épargne paur le ino:ent la

p situae répondre ax .i.urnalisies noue ont
a tîaquîês ld'unera m.îuière i déloyale.',

Puis.u'il en est uinsi, puisque l'Avenir est
solidsire des principns ui carrespondant, et que
cejournalinode adresse ls méames argumentsque
i' Dlota du peupt,." iino n saurait trouver mau-
vais que noua considérions cette communicatiot
comia étant un article ditorial, et par là même
que nou1 agissions en conséquence. Quo dit
donc. P'4ecuir P

Il comnance par dire que le peuple se ré-
veille, qu'il demande des reformes, et qu'il veut
cônnaitre les causes do l'Acte d'Union et ses
conéquences désasitrouu pour le pays. Là-
dussu,/'Avenir fidt de lui-méma le plus bel éloge
uli'di pecce pouvoir fuire, et puis il attaque su-ieeiiLarn la Revue Canudicnne, la Ainerve,

la Journl' de Qeébec, les 1lldlanges Religieux,
et Iout la prosse tory, et coaclut qu'au fond de
tout cela, il y.a la plus infâme mlice, la plus
noire caloniuie et la plut dnngereu.e des tacti-

er. Pasunît alors au.moitritu de la question,l'.qecnir ne oit pus trop pourquoi las journaux
rformistes et les journaux tries Pl'atauent 1
propos se sa nouvelle.politiquîe. Selgnti, 'est
là unC fit incompréeensible e qu(uurpiuseli-
« mnoeinrtion." Il s'adresie dond à la « Rtes,
aux .Iflanges et consorts," et esaje de-leur


